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BAcNarD ÉVADÉ, WATUB DEVENU LE CHEF DE SA 
TRIBU, S'EST JURÉ DE S'EMPARER DES PLANTAT/ONS 


LE CAOUTCHOUS DE LA PRESQU'ÎLE DE BAND/AR, OÙ LES 


PLONTEURS SONT LO/N DE SE DOUTER QU'HL LENEFICIE DE LA 
COMPLICITÉ DE L'UN D'ENTRE EUX, EDGARD WRIGHT. UNE LUTTE SANS 
MERCI S'ENGAGE, AL ŒURS DE LAQUELLE AKIM, QU À VOLÉ AU SECOURS 
DES PLANTELRS, TOMLBE, A/NS QLÆ RITA, AUX MAINS DE WATUB.- AYANT 
POSTÉ. TOUS LES GOR/LLES . AUX ABORDS LES MARAIS, JIM ET KAR DÉCI- 
DENT ALORS D'ENVOYER BEK LA CIGOGNE EN MISSION DE RECONNAISSANCE 
AU-DESSUS DU VILLAGE LACUSTRE OÙ, PEUT. ÊTRE , AKIM ET RITA SONT PRr- 


TUUUUK-TUK-Tuk! POURQUOI SUIS-JE 


UN OISEAU, MOI Qui DÉTESTE VOLER 7. 
TOUUK! TUUUK! J'AI TOUT PLEIN DE 


À DIT QUE Tou 
LES ANIMAUX SONT 


ELLE ARRIVE À NOTRE 
PORTÉE ‘ 


TUULUK" LS sou. FOUS CES GENS-LAÆ" 


MILLE TONNERRES!) CORNE DE RH- 

BEK VIENT DE NOCÉROS' LES 

RECEVOIR UNE) BONGOCKS FOoNT 
usé BONNE GARDE ! 


TUUUUAAAH! VOILA QU'ILS 
M'ONT COLLÉ UNE FLÈCHE 


nue Br 
ELLE VA TOMBER )< 


My Le MARAIS Men (Ÿ 


CHOSE, KAR! AIDE- MoN Es 
VITE À METTRE LIN VIEUX 
NTRONC ES Æ 


Door 


-TI DANS LES FOURRÉS'WATUB 
NE LOT PAS SE DOUTER QUE NOUS 
AVONS UN CHEF FOUR NOUS SUPER 
T REMPLACER . AKIM 


LENTEMENT LES CROMDILES_S'EXTRA - 
YA/ENT DE LA VASE OÙ ILS -SOMNOLAIENT... 


uuuK!JE NE SUIS PAS ŒOMESTIBLE JE 
Vous DIS : TUUUK! MA CHAIR À UN GOÛT 
AFFREUX ! AU SEŒURS !.. Cr \ 


EA LE 77 ui 


T'EN FAIS PAS) 
Rex: J'ARRIVE...ET CE 
N'EST PAS TA CHAIR 
QU'ILS VONT GQÛTER 
MAIS MON BÂTON !.. 


Een NT ÉTRILLÉS ARFRÊTE DE REMUER SAcRÉE F4 
LES CRD UN La BÔVARDE, QUE JE ue Ce \) 
res LA RIVE AVANT QUE CES SALES BETI 

e "À L'OFFENSIVE ! 


A 


pe 


RE — 


‘ À ° Ü A 
Ed cpe il ù) ‘) NE A JA en | 
Re | VIT AE (EL, 


K:.. NE BEUE 2 PAS : TUUUK .. 


DÉMENT WATUB EST 
NT En 


CE QUI S FASSE DANS CE VILLAGE! 


ET...COMMENT T'Y PREN- 
DRAS-TU, PETIT MAÎTRE ! 


IL N'EST PAS PRUDENT DE NOUS 
RENCONTRER AUSSI SOUVENT WATU8 | 
SI QUELQU'UN NOUS SURPRENAT, TOUT 


INSTANT, | |SERAT PEROU: 
À 
QUELQUES 
MILLES 
DE LA, 
MATUR 
RETROU- 
VaiT 
WRIGAT, 
SON 
MPLI- 
CE--. 


JE SAIS! MAIS JE PRÉFÈRE - 
RAIS QUE LES CHOSES SE PASSENT 
EN COUCEUR … IL SUFFIRAIT PEUT- 
ÊTRE DE FAIRE SAVOIR AUX PLAN- 
TEURS QUE T DISPOSES D'ARMES 
Æ FEU POUR LES ONAINCRE 


IL FAUT CEPENDANT QUE JE SACHE 


NS - NOUS. MAINTENANT 


EST ENTRE MES 
EMA MAINS ?... 


IL Y A PEUT-ÊTRE UNE SOLUTION ! HUM... IL 
NOUS FAUDRAIT DES PEAUX DE CRO@DI- 
! NOUS EN AVONS UNE BONNE PRO: 


GRRR.. PAS BESOIN 
DALER Si (DIN, MAÎTRE'J'A CE 


DE TOUTE FAÇONIIL FALLAIT 
BIEN QUE JE TAVERTISSE QUE 
DANS CINQ JOURS AU PLUS JE 
LANCERAI MON OFFENSIVE ! 
J'AI PLUS D'ARMES QU'IL N'EN 
FAUT POUR MENER Æ BIEN 
L'OPÉRATION ! 


MINUTIEUSEMENT LES DEUX HOMMES ÉTU- 
DIÉRENT UN PLAN DE BATAILLE ET ENFIN: 


PARFAIT : DANS QUELQUES JOURS, 
LES PLANTATIONS DE BANPIAR 
SERONT ENTRE MES MAINS! us 


ra 


TU VEUX PIRE 
ENTRE #OS 


MAINS WATUS!/ Ÿ S 275 


VOILA,PETIT MAÎTRE: CE SONT DES PEAUX QUE LES 
GLERRIERS NAÏKIS METTENT À SÉCHER ICI POUR  . 
S'EN FAIRE DES BOUCLIERS! 


FORMIDABLE, KAR! VOYONS 
S'IL Y EN A UNE 


[4 GRAND PEINE JIM ENFILA UNE DES | [3e L'ESPÈRE BIEN! SINON JE NE SOR- 
PEU _RAGOUTANTES DÉPOUILLES.. ee PAS VIVANT DE CETTE EXPÉDI- 


VRAIMENT PEU CONFORTABLE ! 


PLONGEONS... REMONTONS...POU 
ALLONS -Y TOUT DE MÊME ET : 


LE MOMENT LE TRUC A L'AIR DE 
MARCHER !.. LES CRHS ME PREN- 
NENT POUR UN 


AN (17 
RCE 
UE D 


ATTENTION! ME VOILA TOUT PRÈS DES 
ARBRES SUR LESQUELS SONT PER - 
CHÉES LES CASES D CS SAUVA - 
&Ges! MINE DE RIEN,2IE PATROUILLE - 
RAI AU RALENTI AUTOUR D'EUX :-- 


vv Lo 
j NES 


HO!LO!HO'! QUOI QUIL 
ARRIVE MAINTENANT, JE 
NE SERAI PAS VENU 


ET IL SERAIT FROLLEMENT INTÉRESSANT 


DE SAVOIR OÙ ILS LES STOCKENT: 
; ®, 


«£ 


7 D 
LA 


N 
S 


TENTION ! UN 
BRUIT DE PAGAIE : # 


MAIS JE NE SAIS TOU- 
JOURS PAS OÙ ILS GAR. 


À 


Pe 


\ss 


DU CALME : Si TU 
RÉPONDS Æ 
QUESTIONS ,3E NE \ JA 


— 10 — 


DES 
s® sn) 


UN GUERRIER 
EN PIROQGUE : 
TOI, MON PE 


d IATT TN d LC rot 
VAIS PAS MIEUX CP d” 


\\. 


LES 


Æ 


GACOCRO...QUI.., 
QUI PARLE 7 


JE... JE...JE NE SAIS PAS'SEISNEUR CRO- 
CODILE | SEUL WATUB.. ET QUELQUES 


ÿ}) 
NULS 
Sp 


AN 
PL 


DÉIT LES BDNGOCKS ACGOUIRAIENT 


DE TOUTES PARTS... / 

JP AU SECOOOOURS "y < 

AA MOARSAR 111 
77 ASS F Q 


ss | — al 
LE, | —= 274 
ES #7 


BIEN LE BONJOUR! HMMM! SOMME )| 
TOUTE,JE NE ME SUIS PAS DÉPLACÉ ‘fl 
POUR RIEN! JE CONNAIS L'ARSE - 

SAUVAGES, = 


UNE VEINE QUE 
L'ÉPREUVE DES 


LACUSTRE CAR S'ILS Y ÉTAIENT, TOUT LE 


Ve. <-MONE LE SAURAIT: 
IE EE 


3 NS : à e 


NOUS NE CÉCERONS PAS AU à MR A Re es 


GE DE CE GREDIN - 
LANTA BE Ÿ | OMPTER SUR L'AIDE D'AKIM ! 
IL FAUT ORGANISER UNE J livec UN ALLIE DE SA TREMPE 
ÉVEICOPE EN & ON N'A RIEN À CRAINDRE !…. 
E 
Pi 


NTENANT, PLUS ILS SE DÉGONFLE- 
QUAND ILS APPRENDRONT QU'ILS 
NE PEUVENT PAS COMPTER SUR Li! 
, (Mueéé' QuEST-\ Tr. 
C'EST ALORS QUE TOUT . @ TROIS BALLES DE FUSIL D 
: GUERRE DANS LE PAPIER. 


ET, SUR LE PAPIER... 
Ye 
LA 
, (5 
1 


Œ QUE C'EST? 


MOI, EN TOUT CAS JE NE ME LAIS- 

SERAI PAS IMPRESSIONNER !.… E ME DEMANDE COMMENT WATUB A 

JE RESTERAI ET JE DÉFENDRAI) BIEN PU SAVOIR QUE NOUS NOUS 

JUSQU'AU BOUT ŒS PLANTA- RÉUNISSIONS ICI CE SOIR : --. 

TIONS QUI SONT L'ŒUVRE DE MA = 

VIE IL EST À SUPPOSER QU'IL A DES 
ESPIONS PARMI NOS OUVRIERS | MAIS 
(Ex TOUT ÉTAT DE CAUSE IL NOUS FAUT 

D PRENDRE UNE DÉCISION ‘ 


ANS DOUTE, MON VIEUX WRIGHT, MAIS 
POUR L'INSTANT ALLONS NOUS COU- 4 
CHER : LA NUIT PORTE CONSEIL!DEMAIN, 
NOUS NOUS & 


SŒONCUUSION qu PORTERONS LA PARTIE SANS AVOIR A7 
RS IMPOSE — << ! 


Se 


NOUS BATTRE 


C'EST LE MOMENT Où ÿ à 
A, 2 
DEGIS ZT, 


cs 


HS 


Tu VIS CE GRAND ARBRE Qui DÉPASSE \ TU ŒROIS QU'IL EST POSSIBLE 
TOUS LES AUTRES, AU MILIEU DU VILLASE, DE FABRIQUER UN ARC ASSEZ 
LACUSTRE... C'EST LA- HAUT QU'EST PERCHÉE) | PUISSANT POUR BALANCER 

LA CASE Qui Lui SERT DE F3 DES FLÈCHES JUSQUE La?) 


DÉPÔT D'ARMES ET DE \ | 
MS x MUNITIONS : PPT res HMMM... C'EST BIEN, 
à a EL LOIN,A MON IDÉE ».…. 
P ) ÿ CRUE 
| PRES PUR fi NE Tk 
/ gs Mi à LUE | ll 
Sy Re us 5 


URE PENSE PAS QU'ON 
LUS TARD.. 


SUSTEMENT J'EN VOIS UN 
LA-BAS 
ÊTRE 


MAINTENANT, QUELQUES BONNES. FLÈCHES 
BIEN LONGUES ET BIEN ÉŒQUILIBRÉES !.… 


EN PENSE QUE... 
QUE 3E N'AI JAMA 
VU UNE CHOSE, 

PAREILLE ; 


Eux! ET Qui POURRA BANDER L] 
UN ARC AUSSI ÉNORME, PETIT 
MAÎTRE? 


ET VOILA ! TU ŸMA'HA'HA! JE CMPRENDS SURTOUT, ss 
ŒMPRENDS | ] QU'AVEC TA ŒRVELLE ,TU ES PLUS FORT AN 


ur re. 
MAINTENANT 7? QUE MOI ET TOUS MES GORILLES AVEC 
NS 


TOUS NOS MUSCLES !... HA! HA! HA! 


QU'EST-cE que TU EN DIRAIS BA - 
RONNE, SI ON PRENAIT UN PFETIT 4 
REPOS BIEN MÉRITÉ 2... 


QUYOU You YOU YOU ILLE 
Si LE VIEUX KAR NOUS 
VOIT, IL NOUS DIS PERSE 
Æ TOUS LES VENTS" 


!.. ON À 


LES YEUX PRESQUE - 
SIUSÉS QUE LES PIECE! 
a SN € 


ET MÊME ÇA. S'ÉCORE. uisqu' L Va Your! TAIS-TOI IDIOTE: 

VERS CE GRAND ARÈRE : HHIIHII ZE Su WATUB SIFFLE ET ON Di- 

LA GUENON_ LA PLUS MARRANTE GE L RAIT QUE QUELQU'UN VA 

JUNGLE ! TU TROUVÉS PAS 1. SORTIR, Œ ro 
LE + \ 


TRÈS BIEN! JE = DIRE DEUX MOTS 
Æ SKIM ... RESTEZ Æ MON ŒTÉ !.… 
ON NE SAT JAMAIS... 


ALORS, IL FAUT D'ABORD 

TU SACHES QUE JE SUIS LE 
PLUS FORT!J'AI DES CARA- 1x 
BINES ET DES MUNITIONS JE? | 

À GOGO!TU ES MON PRIT T 


JE PRÉSUME QUE. TON AMI WRIGHT 
FERA L'IMPOSSIBLE POUR LES EN- 
ŒUPRAGER À PRENDRE ŒTTE DE 


CISION 
PAR TOUS LES 
ESPRITS |! COMMENT 


SUFFIT! ÉQUTE PLU- 
TÔT LA PROPOSITION 
QUE JAI À TE FAIRE. 


IL Ÿ A DONC BIEN DES 
CHANCES FOUR QU'ILS As 


RENONCENT Æ LA 
LUTTE ET QU'ILS 
M'ABANDONNENT 


MOI, POUR TE PERMETTRE DE NOUS 
CAPTURER ! DONC, IL EST TON OMPLIŒE 
VOUS AVEZ DÉCIDÉ DE 


Si TU ME PROMETS DE ME LASSER 

EN PAIX LORSQUE JE SERAI LE 

MAÎTRE DE BANDLAR,JE TE REN- 

DRA LA LIBERTÉ, AINSI QU'A 

RITA, DES QUE CETTE AFFAIRE 
ÉGLÉE! 


/ 3AMAIS TU NE SERAS LE MAÎTRE DE V Feu Du CIEL! TU AS Si 
BANDIAR WATUB!TON CHER WRIGHT ET] TON ARRÊT DE MORT 
TOI FINIREZ PAR VOUS ENTRETUER, ET LE 
SURVIVANT NE TARDERA PAS Æ SE 


GNÉ 
ET CE- 


… JE VOUS FERAI EXÉCUTER L'UN QUIK' NOUS AVONS FAIT LA DEGOU- À 
ET L'AUTRE DÈS QUE VOUS NE ME | | VERTE DU SIÈCLE, BARONNE ! NW 
SEREZ PLUS D'AUCUNE UTILITÉ ' 1 S 
RUICK! T'AS RAISON DUSSÈCHE : ON 

VIENT DE METTRE LA PATTE SUR 
LA CACHETTE OÙ WATUB A 

| LEAIT ŒONDUIRE LES MAÎTRES! 


L.QU' BATTE SANS SOMMATION YOUPHII. NOUS SOM- 
EL TENTERA DE S'APPRO; MES LES REINES 
CHER: HOMME Où ANIMAL : 7 PRINCESSE ! 


VOLANT DE L/AME EN LIQNE A VAE ALULIRE f/ HURRAH POUR NOUS ! 
FOLLE » LES GUENONS ATIENSAMRENT EN UN. NOUS SOMMES LES PLUS { 
TEMPS REDRD LES BIVES Du MARAIS VERT... FORMIDA AA AABLES !! 


/ 
a 1 
Sr 


ES 


NOTRE_INCOMPARABLE CÉNIE À __, 
TRIOMPHE DE TOUS LES OBSTACLES : d GARDER AUTANT DE GUERRIERS 
QUE J'AI DE DOIGTS AUX DEUX 
MAINS! 
EH BIEN, POUR UNE 
NOUVELLE: C'EST 
UNE NOUVELLE ! 
CMPLIME NTS 
GUENONS! 


DE TROMPE,TU VEUX DIRE! MAIS AVANT | 
DE NOUS METTRE EN CAMPAGNE NOUS 


ET APTE À VOUS DONNER UN CUP 
DE MAIN ! 


LA FLÈCHE EST POINTÉE JUSTE V5 / Brin. AMUSANT CE JEU! MAIS 
PANS LA BONNE DIRECTION ! TIRE ES VOUS CROYEZ QUE C'EST E MOMENT 
DUR ,MON VIEUX KAR Es VRAIMENT DE JOUER 7 


ON JOUE PAS, GRAINE 

D'ÉLÉPHANT! SUIS LA 
FLÈCHE DES YEUX ET 
TU COMPRENDRAS : 


C'EST EXACTEMENT LA DIREC- 
TION ; MAIS C'EST UN PEU 
ŒOURT! 


OBJECTIF ATTEINT!... 
LA VALSE ŒNTINGE ! 


NN 40 ULLA ÉecuTRE L'ALGRTE A 
A EE Le 


y 6 IL Y — 
L LT RAS à 


INF 
ÇA SERT À ENCORE UNE AU 
QUOI DE METTRE. ]DEMANDE ! APRÈS À jé $ SOMMET DE LA 
LE FEU À CETTE /QUOI ON DIRA QUE LDCASE, POUR 
C'EST MOI QUI SUIS QU'ILS NE PUIS - 
—— SENT PAS ÉTEIN- 
DRE LES 


R 


OOOH! MALEDICTION! 
MÉTAT LE GRAND ARBRE OÙ 
AS LO/N../ J'A| PERCHE NOTRE 

ARSENAL EST EN 


PAR TOUS LES ESPRITS ! LES RÈCHES 
GÉANTES PARTENT DE LA RIVE LA-BASI 
ET ÊLUES RANIMENT LE FEU AU FUR €T 
A MESURE QUE NOUS L'ÉTEIGNONS : S] 
SEULEMENT WATUB ÉTAIT LA... 


4 


|22%E TOUTES SES FORCES, LE CHEF DES BONGOCKS Lt 
PAG YA DANS LA D/RECTION DL SINSTRE --- ÉA 


TROP TARD! BEAUGUP TROP TARD | 
MAINTENANT, PLUS RIEN NE PEUT 
ÉTEINDRE CE MAUDIT INCENDIE 
ET... SUR DS P FAN 
DRE AS 

RARE fe PT 
GA Fe p \4 SL 


ALORS , UNE FORNIDABLE LUEUR MONTA 
DU HAUT DE LA FORÊT /INONDEE , 
TANDIS ŒQUUNE ASSOURDISSONTE trie : a 
EMLOSION SE RÉPERCUPAIT -JUSPUE / 

DONS LA JUNGLE--.- 


_PAS DE DOUTE ! CA NE PEUT 
ÊTRE QUE L'ŒUVRE DES AMIS 
D'AKIM !... LES ANIMAUX ?.NON 
CE N'EST PAS POSSIBLE ‘JE 
SAIS QUE LES ANIMAUX 
D'AKIM NE SONT PAS 
DES ANIMAUX COMME 
LES AUTRES, MAIS 
ILS NE PEUVENT 


TOUT A SAITÉ 1... MAINTENANT QUE PAR TOUS LES ESPRITS DE LA FORET ! 

LES BONGOCKS N'ONT PLUS D'AR. | [LE œ@uP EST RUDE! IL ME FAIDRA ! 

MES À FEU, NOUS POUVONS SON- PRÈS D'UNE SEMAINE POUR ME 
Re AkIM ET RITA! PROCURER DE NOUVELLES ARMES! 


NE VONT PAS TARDER 
À SE RÉUNIR DE NOU - 


HMMM... DANS CE CAS , MÊME 
Si L'UN D'EUX S'OBSTINE À 
RESTER , LES ARCS, LES LANCŒS 


VAILLANTS GUERRIERS BON- 
a LES 


D'Aux ARMES MES BRAVES ! 
N NS SANS PLUS TARDER 


ous ALLO 

NOUS EMPARER DE LA PRESQU'ÎLE 

DE BANDIAR ET CHASSER NOS 
NNE 


LE MOMENT EST VENU DE RIPOS — 


| : VVE NOTRE. VENGEONS NOS y Q 
GRAND CHEF ) FRÈRES Qui VIENNENT FP< 

WATUB DE PÉRIR DANS L'EX., de 
PLOSION! . 

A e 

re Eat 

EM 
Last 


> 


ae 
)d; AT 
f( 


EN AVANT 
GUERRIERS. 


ALORS, VOUS AVEZ BIEN 
COMPRIS? QUE CHACUN 
.| OPÈRE GMME JE Vous 
L'AU INDIQUE ET NOUS — 
AVONS TOUTES NOS CHANCES ! 
HOP !.. ALONS-Y} 


NOUS UN INSTANT] 
QUE JE VOUS EXFOSE MON_ ) 
PLAN! POUR QUE NOTRE" EN- Al 
TREPRISE NE TOURNE PAS EN 

CATASTROPHE IL FAUT QUE /| 


HUUUUL'! 3E ME De - \ 

MANCE ŒOMMENT 2E a) 

1m PAS DÉJA CENT 

FOIS PE PP ] 

Ed 

QU'ON Nos LATE 
7, 


TOUJDURS DU PAREIL AU MÊME, MA VIEILE ! 
AFS D EL re TOUJOURS LA MISSION 


LLEUSE ?!.. NOUS, PARDI ! 
K LPS 


BIEN ENTENDU LES GARDES NE f'uou LA Là !-3'at PLUS UN ] 


TARDÈRENT PLS 4° APERCE VOIR a SE! 
ZIS € MOI J'AI LES 
MING..-/ ATTENTION! GENOUX QUI ME 
C RS SUENONS ! LAN ALFONT aca -GLa-&La! 
à de | JP AA'0=274 
LZEZ À _ LE N 
4 , = 
= 
= 


HA! HA! JUSTEMENT, 


SILENCIEUX COMME UNE OMBRE 
J'ADORE LE RÔT 4 KAR 


 ARRNAIT 
DERRIÈRE LES GUÆER- 


ZA 


DEUX GARDES 
URENT... 


ce À 
D =D 
AU MURLEMENT DES 
LES AUTRES ACOUR 
D: 


WA 00000H! 


BTTENRS LUN PEU, SALE : BR 


{eTETTLTEE 
À B£TE ! MOI JE NE TE QE ATTE NDS 
ATERAI PAS! : EU, TOI! 


TANDIS QUE LE SAUVAGE ÆOULA/IT 
A TERRE S/IMBO SE-LANFAIT DANS 
A HAUTE VOITIGE-- 


\ D UN PETIT 
SE > À 
œ" / 


UUFF. UUFF! REPLIONS-NOUS VERS 
LE GROS ARBRE POUR FR 
| SONT R S AUPRÈS, DES p 
PRISONNIERS: à Î 


N\ A > 


7 


222 
NT 


BRAVO, LES ŒUENONS! FA 

N'A PAS FAIT UN PLI! 
LES LD 
; Xe ” - 


MAINTENANT. SI LES RENSEIGNEMENK| | ATTENCS UN PEU, Di ! QUAND TU 
E M'A FOURNIS ZIG SONT EXACTS; SERAS À BONNE PORTÉE JE 
ILNE PEVRAIT PLUS RESTER QUE T'EMBROCHE RAI : 
peux BONGOCKS Æ L'INTÉRIEUR ! 


VOS AMIS ONT ATTAQUÉ MES 
CAMARADES | S'ILS ENTRENT ICI 
VUS ÊTES MORTS! É 


Mais COMME 3/1 ALLAIT JUSTE 
PENÉTRER DANS L'ARBRE CR 


MAUDIT SOIS -TU ! TU AS ÉCHAP- 
PÉ Æ MA LA 


NCE ! TU N'ÉCHAP- 
PERAS PAS 4 MON ŒUTELAS! 


Us Je 


VOUS TUER FPLUTOT 


Vous Eee Poe: Paévare mot UT. | 
— nt) 
NUS 


OO0OH:TU PEUX TE TORTILLER 
COMME UN VER JE NE TAR- 
DERAI FAS À T'AVOIR! 


C'EST Tol QUI VA MOURIR LE 
PREMIER ! ; 
E N'EST 


: HÉÉE...cE N' 
BEA PAS CERTAIN... 


C4 


RÉCDEPEPIT L'AMI / 


HA'!HA!HA! CETTE FOS:TU NE PEUX 
PAS M'ÉCHAPPER |, SEIGNEUR DE 
LA JUNGLE! ( 


CANAILLE ! 


VITE, LES AMIS'UBÉREZ)BRUlII J'ACRIVE , 
Q PETT- MAÎTRE | 


= on HA! 


L'INSTANT D'APRÈS... BRIÈVEMENT JIM MIT AkIM AU COU- 
RANT DES DERNIERS EVÉNEMENTS 


ARE ne nt = 

CU! JIM... TU AS ; 7. NE TRAÏNONS PAS ICI... C'ES 

É VE ALLER 
TÉ MERVEILLŒUX. À BANDIAR QU'IL FAUT ALLER 


SANS PLUS TARDER'... 


...LA-BAS, LA PARTIE VA SE JOUER SUR DEUX 


FRONTS: A L'EXTÉRIEUR AVEC WATUB ÆT À 
L'INTÉRIEUR AVEC CE TRAÎTRE DE. - AZ 
WRIGHT! ... ET JE COMMENCE D'AIL- 
LEURS À ME DEMANDER, Si TOUT 
COMPTE FAIT, WRIGHT N'EST PAS 
LE PLUS PANGEREUX DU TANDEM...)? 


LE MOMENT N'EST PLUS AUX VAINS DISCOUuzN 
LES AMIS! LE MOMENT DE DÉCIDER EST NN 
VENU! NOUS AVONS LE Choix ENTRE Deux ) N 
SOULTIONS :RESTER ET NOUS BAGARRER 

OU BIEN LAISSER TOUT TOMBER POUR 

FILER À TOUT JAMAIS... 


TOUT BIEN PESÉ JE PENSE QUE LA LUT- | [C'EST EXACTEMENT MON AVIS! LE 
TE SERAIT PAR TROP INÉGALE ! MIEUX | [TEMPS DE METTRE ŒRETTA EN 
VAUT ABANDONNER NOS PLANTATIONS... CURITÉ ET JE REVIENDRAI ! IL 
MAIS IL Y A AKIM .… APRÈS TOUT CŒ 

| QU'IL RISQUE POUR NOUS, IL ME PA - 
RAÎT DIFFICILE DE L'ABANDONNER... 


VOUS SAVEZ, LES AMIS,JE NE SUIS PAS UN 
PÉGONFLÉ, MAIS À QUOI BON RISQUER MA 
VIE POUR RIEN 7 DE TOUTE FAÇON W4Tug 


BIEN SÛR, HUSTON! BIEN  \Tour 4 FAIT D'ACŒORD ! ET APRÈS LEUR AVOIR 
SûüR! NOUS REVIENDRONS /ARRACUÉ AKIM, NOUS ORGANISERONS LA Ré - 
: Tous! CONQUÊTE DE NOS TERRES ET NOUS EN CHASSERONS 

CES CANAILLES!_ 42 


Ne: 


-.ILS SONT PLUS DE DEUX CENTS ET 
WATUS EST À LEUR TÊTE: 


LES ASSASSINS! ILS 
ATTAQUENT PLUS TOT 
QUE JE NE LE PENSAIS! 


HEUREUSEMENT QUE DEPUIS) VOUS ÊTES RRMIDABLEY ASSEZ PERDU DE LL] 
!. DÉCIDÉMENT ,/ TEMPS! Si NOUS DE- 
VONS PARTIR: FAR: 
TONS TOUT DE SUITE } 


MON BATEAU N'EST PAS TRÈS GRAND, MAIS JL L' 


FISAMMENT POUR NOUS EMMENER TOUS AINSI QUE LE 
PERSONNEL DE NOS EXPLOTATIONS!.. RASSEMBLEZ 
RAPIDEMENT TOUT VOTRE MONDE ! RENDEZ-VOUS 


Æ L'EMBARCADÈRE DANS VINGT MINUTES AU PLUS 


TANDIS QUE LES AUTRES PLANTEURS ... QUAND À HUSTON ET AUX AUTRES 
COIRAIENT RASSEAIBLER LELR PERSON-| | QUI ONT DÉCIDÉ DE REVENIR AVEC 
NEL : WRIGHT SALITA DANS SA JEEP.. 


DES DURS Æ CUIRE POUR REPREN- 
HA'HA!HA! ÇA A MARCHÉ ŒMME DRE LA LUTTE. 

SUR DU VELOURS ! BIENTST_ LA | F 

PRESQU'TLE DE BONDIA _— 
MOI ET A MOI SEUL JE POURRAI > L 
BIEN ME DÉBROUILLER POUR ÉLI- 2: 
MINER WATUB ! 


. PAUVRES TYPES! DÈS a) 
VI 
WU LARGE ÀÈ SAUTERA ET 
u((l [ JE SERAI LE SEUL RESCAPÉ | 
T | NT psiss=e tu 
4, 


7 


Vouges 0 nm 


IT 
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HA!'HA'LUA! LES ŒUETTEURS POSTÉS AUX ABORDS 
DES 


MAIS, A PEINE LES BONGOSKS AVA/ENT-AS FAIT UME CENTAINE DE MÈTRES 
QU'UN IMPOSANT SPECTACLE LES ŒLOUA SUR PLACE--- 


AU MOMENT MÊME OÙ TU CoMP- YSN& 
TAIS RÉGUTER LE FRUIT DE TANT 


QUE TES cuer- 5 .QUANT Æ TOI: LE 
RIERS FÉ&A- - 


CRIMINEL ÉVADÉ DU 

GNENT PAISIBLE - A BAGKE | TU REGAGNE : 
RAS LÆ PÉNITENCIER 
OU UN NOUVEAU 2 
JUGEMENT DÉ- À 
CIDERA DE TON 


LA NOTE SERA LOURCE, WATUB ! ET AUSSI 
CELLE DE WRIGHT ! VOUS PORTÉZ TOUS L 
DEUX LA RESPONSABILITÉ PLEINE ET ‘ 
ENTIÈRE DE TOUTES LES ABOMINATIONS _< 
QUI ONT ÉTÉ COMMISES DEPUIS QUE TU 

AS ENTRAINÉ TA TRIBU DANS CETTE 
T  MAUDITE GUERRE ! 


EUH!..NE VOUS LAISSEZ PAS IMPRES] | CE NE SONT PAS QUELQUES POUZAI- 
SIONNER PAR LES PAROLES DE NES D'ANIMAUX QUI VONT VOUS 

CE SAUVAGE BLANC, VAILLANTS IMPRESSIONNER !.., 

GUERRIERS BON&OCKS!.., 


RSR en 


QU'EST-CE QUE VOUS. ATTENDE 
LES CRIBLER DE FLÈCHES ET 3 


(nvaR DES FUSILS..ET..ET PUIS F 
IL WA JAMAIS ÉTÉ QUESTION 
DE SE BATTRE GNTRE AKIM) 
ET SES BÊTES!...F 


lOÙi ‘Oui OUI, SEIGNEUR DE LA JUNGLE! 
NOUS OBÉISSONS! 


NOUS JETONS 
NOS ARMES! 


DRE QUE WATUB 


SAUE Qui PEUT! 
VOUS ŒNOUIT À F 


ALLONS-NOUS - EN! 


TAGNES!JE LE 
DIS POUR LA DER 
NIÈRE FOIS! 
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NOOON ! REPRENEZ VOS ARMES! COM- 
BATTONS JUSQUSA LA FIN !... 


COMBATS SI TU VEUX, WATUB| Nous 
ON À COMPRIS!... IL FAUT ÊTRE FOU 
POUR AFFRONTERZS 

DE LA JUNGLE! 


SAUVAGE BLANC! 


AS JAMAIS Ty 


HEEEIN 7... MAIS... 
OÙ EST-IL PASSE 9 


TU VOis WATUE ! TU AS PERDU LA 


: PARTIE ! - 
=) 
3'Al PEUT-ÊTRE 
PERDU LA PARTIE , MAIS TU ; 
NE ME TIENS PAS ENCORE, & 


ER ——— 
JE ŒURS PLUS VITE QUE TOI: TU | 


| L'NON' NON! N'APPROCHE 


PAS OU... OÙ Æ TE TUE! 


RÉPONDS ! OÙ ES-TU ?... 


JE N'AI PAS PEUR DE 
TOi!... NON! JE N'AI 
FAS PEUR ! 


SAIS? 


TU ES DERRIÈRE CE BUISSON ! 
OÙ ES-Tu?..où ES-TU 


DERRIÈRE TOI, ASSASSIN ! 
ALLONS, RETOURNE -TOI 


TU NE FAIS PAS LE POIDS WATUB!_) * 


JE PEUX T'AVOIR OÙ ET QUAND = 
AAASAH! TU JE vEœlx! 
VAS MOURIR !| = 

D) 


LAISSE CE COUTELAS 
JE TA DIT! 
SES, 


+ d 
NOOOON : 
AAAAH!/ GLEM 


ENT DE * 
7" COMPTES EST 22 
VENU, BONDIT ! 


.. ILNE ME RESTE PLUS 
QU'À TE LIVRER Æ LA 
POLICE ET... 
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MILLE TONNERRES!..CETTE VPÉRE 
JAUNE !.. WATUB EST TOMBÉ 
ET... ELLE L'A = 


A] = 
, 


VOILA POURQUOI IL ) 
: NE BOUGE PLUS! 
1 


LA MORSURE DE LA MUPÈRE 
JAUNE EST PLUS RAPIDE 


au 
LA JUSTICE DES HOMMES LES 
AMIS !.….. 


WATUB EST MORT; MAIS NOUS BRIIIIL... JUSTEMENT J'ARRVE DES 

AVONS UN AUTRE BANOIT À MET-| | PLANTATIONS TOUS LES PLAN- 

TRE HORS D'ÉTAT DE NUIRE: TEURS. SONT PARTIS ET S'APPRÈ- 

Re er 2777 | |TENT À S'EMBARQUER SUR UN 
BATEAU ,MAÎTRE ! 


AL 


(P 


a v TE 


DE TÊTE LORSQU'IL ME 
REVERRA ! 


PAUVRES IDIOTS ! ILS NOURRIRAIENT. 
MOINS D'ESFPOIRS, S'ILS 


À UNE AULRE FOLLE,AKIM ET Y, 6 
JIM LONGÉRENT L9 RIVNMÈRE $ 
LPENDANT PLELQUES MILLES... 


LE CŒUR LOURD,LES PLANTEURS RE- 
GARDAIENT S'EÉLO/GNER LES TERRES 
Qu ETAIENT TOUT POUR EUX... 
EN CE MOMENT, WATUB ETSES GLER- } 
RIERS DOIVENT ÊTRE EN TRAIN DE 
SACCAGER LES MAISONS QUE NOUS 
AVONS CONSTRUITES DE NS MAINS! 
NOUS REVIENDRONS BIENTST 
HUSTON! ET S'IL Ÿ À UNE JUSTICE 


EN Œ BAS MONDE CE MISÉRABLE | 
SERA PUNI COMME IL LE MÉZ 


QUINZE KILOS DE GÉLIGNITE, UN MOU- 
VEMENT D'HORLOGERIE..ET DANS 

DVINGT MINUTES ... BOUM !!! MOI D'ici 
LA J'AURAI QUITTÉ LE BATEAU EN y À] 
POUCE ! EE Si 


SR 
|. AINSI, PAS DE TÉMOINS. ET PER- ISZR LA PRÉFARONS -NOUS A li 


ISONNE POUR CONTESTER MES DReoirs| [RIVE 7 | SAUTER A BORD,LORS- | 
[SUR LES PLANTATIONS!. IL RESTERA | | PEWDANT.. || QUE LE BATEAU PASSE: | 
[ÉVIDEMMENT Æ RÉGLER LE PROBLE - | | NRA AU-DESSOUS DE ; 
[ME _WATUE Sre| | SE NOUS! — | 
é Le | | É 
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HOOOP ALLONS ‘y! LE CHER 
WRIGHT NE SE DOUTE PAS 


DE LA SURPRISE QUE 
NOUS LUI PRÉPA = L) 


7 
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NN OÙ PEUT-IL BIEN ÊTRE ? DAMNATION : ET PAR-DESSUS LE 
MARCHÉ IL SAIT TOUT CE QUE 
AKIM! NOM D'UN TON- J'AI MACHINÉ AVEC WATUB ! 

NERRE'! COMMENT A-TFIL PU 

ÉCHAPPER A 


\ < NN 
OH! AKIM ! AINSI Vous \nous…. NOUS AVONS ABANDO 
AVEZ. ÉCHAPPÉ A cEs / NOS PLANTATIONS... MAIS NOUS 
SAUVAGES ! QUEL COMPTIONS Y REVENIR EN 
SOULAGE MENT ! FORCE ! _ 


NX il 


ICI AKIM !..S1 ru EAIS uN TU T'ES FAIT LE COMPLICE DE WATUB 
SEUL PAS VERS MOI,TU ES ET TU AS TRAHI TES AMIS ; CANAILLE , } 


UN HOMME MoRT! MAIS, VOTRE PLAN À RATÉ 


M) SUR TOUTE LA LIGNE hs 


À TU CRoIs? 
PLICE DÉ WATUB L'ASSASSIN DE TA TU OUBLIES QUE 
PAUVRE MÈRE , CORETTS !... JE SUIS UN EXx- 


WATUB EST MORT: CELLENT TIREUR 

D SIDNEY' C'EST AU SAUVAGE DU 
TOUR CE WRIGHT, DIABLE ! 
MAINTENANT DE 


.. QUANT Æ LA MORT DE WATUB 
C'EST UNE EXŒLLENTE NOUVELLE 
PouR MOI! AINSI TOUTES LES 


PEur- ÊTRE! Mais , Vous NE M'AU- 

REZ PAS! CAR J'ABANDONNERAI 

CE NAVIRE AYANT QUIL SOIT | 
AU LARGE ! 


2 2 
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HA! LA! HA! BIEN SÛR QUE JE LES 


AURAI ! MAIS JE NE VOUS DIRAI| 
PAS COMMENT! HA'HA! C'EST 
MON SECRET :.. 


NET 
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UE 


IL MÉRITE 
CENT FOIS 
LA MORT! 


DE TOUTE FAÇON TU N'ÉCHAP- 
PERAS PAS Æ LA JUSTICE : 


TRE : 
... ET TU N'AURAS 
PAS NOS PLANTATIONS | 


... ET MANTENANT BIEN LE BONJOUR! 
LE TEMPS DE SAUTER DANS MON 5=—— 
DINGHY ET JE VOUS TIRE MA RÉ - 
VÉRENCE !… 


: = A9 -— 


OH... DAMNATION!... 
TU ME PAIERAS ÇA! 


RIEN DU TOUT, CANAILLE ! 
L'AFFAIRE EST RÉGLÉE ! 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, ALORS / J'AI L'IMPRESSION DE RÊVER! Nous 
LE PET NO 


LE CUCHEMAR 
_ EST FINS 


isez nos albums de collection reliés : SWING 12 


--{ HUUUURH ! QU'EST- 
Œ qui M'ARRI- 

VE 2..000H ! MA 

MÂCHOIRE --. 


CONNSISSANTS EN - 
VERS VOUS AkIM... 


DANS QUELQUES 
MINUUUUUTES !!! 


FAITES QUELQUE CHOSE VEIN 9... / HMMM !... JE 
AKIM !! J'AI PLACÉ UNE /LNE RUSE , À CRAINS QUE NON ! 
BOMBE DANS LA CALE: I] SANS DOUTE! 


M À | Yu 


\KIM COLOR 10 - SHIRLEY 21 - MARCO POLO 24 - TIPI 4 


OUI /Ou1/ J'AI PLACÉ UNE BOMBE DANS EN QUELQUES SECONDES AK/M SE 

LA CALE! DANS UNE VALISE ROUGE ! RETROUNA DANS LES CALES DU PETIT 
ELLE DOIT SAUTER Æ LA , 
DEMIE, TRÈS EXACTEMENT. 


MILLE | 
TONNERRES , 


ET VOILA, AMIS! VOILA POURQUOI GRÂCE À VOUS, AkIM ! ET 
WRIGHT PENSAIT HÉRTER DE VOS PLAN-/ GRÂCE À JIM AUSSI, 
BIEN ENTENDU ! ù 
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‘ia ÉCRIVAÎN VISIONNAIRE 


E professeur de latin était 
furieux. Il brandissait un 
cahier d’une main agitée : 


— Qu'est-ce que ce dessin si- 
gnifie, monsieur ? 


Devant lui, un élève pas très 
fier. le coupable, qui s'explique 
timidement : 


— C'est un éléphant à vapeur, 
monsieur ! 


Le vulnérable professeur 
s'étranglait de colère, sûr que ce 
garçon se moquait de lui Un 


éléphant à vapeur! Peut-on in- 
venter une telle énormité ! L'élè- 
ve inventera bien d'autres choses 
incroyables. Il s'appelle Jules 
Verne et son éléphant à vapeur 
n'est pas sa première trouvaille. 
Si ses notes scolaires ne sont 
pas brillantes, ses camarades lui 
reconnaissent déjà un véritable 
génie et ne se lassent pas de 
l'écouter expliquer ses rêves. 


LA FAMILLE VERNE 


Encombrés de deux garçons 


er = 


et trois filles, les Verne ont 
acheté, en 1839, une jolie mai- 
son sur les bords de la Loire. On 
y passait la belle saison. Mais 
c'est Nantes la ville natale, et 
l'Océan, avec ses mäts et ses 


voiles fait très tôt rêver e setit 
Jules. À tel point qu'un seau ma- 
tin (il avait douze ans!) on le 
chercha partout, on l'apnela à 
tous les échos. On ie crut noyé 


lui fait jurer de ne plus voyager 
qu'en imagination. || jure et 
jamais serment ne fut pareille- 
ment tenu ! 


LES DEBUTS A PARIS 


Les années passent et Caroli- 
ne se marie. Gros chagrin pour 
Jules qui, désespéré, ne pense 
plus qu'à fuir la ville natale. Il 


Alors qu'il était en plein cours de latin, le petit Jules dessinait les plans 
d'un éléphant à vapeur... 


dans la Loire. || a bel et bien em- 
barqué clandestinement, pour 
aller « aux îles ». || espère en 
ramener un beau collier de corail 
pour une certaine cousine Caro- 
line qu'il aime d'amour ! Le voya- 
ge s'arrête à l'escale de Paim- 
bœuf et Jules reçoit la râclée de 
sa vie, de la main paternelle ! On 


débarque à Paris en 1848. 

Dans une petite chambre de 
bonne, sous les toits, c'est la vie 
d'un étudiant : bohème et pau- 
vreté, rien dans les poches et 
pas grand-chose dans le buffet ! 
Un soir, invité dans un salon, 
Jules est bousculé par un gros 
monsieur bavard qui entreprend 


+ 


de lui conter la recette d'une 
certaine omelette. 


— J'aimerais mieux la man- 
ger! Vous n'en auriez pas une 
sur vous ? lui répond froidement 
Jules. 


Le monsieur s'appelait Alexan- 
dre Dumas et l'amitié du grand 
écrivain va aider Jules Verne à 
sortir de l'obscurité. 


Il écrit, mais ce ne sont pas 
encore les romans qui feront sa 
gloire et notre plaisir! Mais 
aussi, Jules lit; beaucoup, beau- 
coup (il lira jusqu'à sa mort), il 
retient des foules de choses et, 
bientôt, tout lui servira |! 


1 
Ce — 
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LE MARIAGE ET DES REVES 


Coup de foudre et mariage | 
Voici Jules entré dans la vie sé- 


rieuse.. mais toujours avec co- 
casserie car, le jour des noces, 
si la mariée n'est pas en robe 
blanche (c'est une veuve avec 
deux enfants |), lui s'est fait faire 
un costume immaculé. Et il le 
porte avec des gants noirs! 


Il travaille un peu, il rêve tou- 
jours. Mais aussi, il voyage 
l'Ecosse, Londres, la Norvège... 
Il note, il croque des personna- 
ges qui, bientôt, revivront sous la 
plume. 


« Cinq semaines en ballon », 


ill 


Dans sa petite chambre de bonne, sous les toits, Jules mène une vie 
d'étudiant pauvre. 


LS GG EE 


A bord de trains cosmiques, Jules Verne lance les hommes dans l’espace. 
bien avant Apollo ! 


un reportage dans le ciel d'Afri- 
que, décroche le succès. Et le 
grand projet naît dans l'esprit de 
Jules Verne : écrire « une pro- 
menade à travers le cosmos, vu 
par les yeux d'un homme du 
XIXe siècle ». 


JULES VERNE, PROPHETE 


À nous, contemporains des fu- 
sées, du débarquement sur la 
Lune, des satellites de l'espace, 
des sous-marins atomiques, le 
projet de Jules Verne paraît tout 
simple. La science-fiction, nous 
aimons ça ! Oui, mais. 


Essayons de sauter cent ans 


en arrière, dans un monde qui 
est déjà si lointain! Il faut bien 
admettre que tous les rêves de 
cet homme étaient des anticipa- 
tions, qu'il a annoncé, à l'heure 
où la science ne le laissait pas 
encore prévoir, tout ce que les 
générations suivantes allaient 
réaliser et parfois dépasser ! 


Le « Voyage au centre de la 
Terre » est nourri d'éléments 
géologiques exacts. À bord d'un 
obus cosmique emportant un 
homme, Verne lance l'homme 
dans l'espace (et avec des cal- 
culs de balistique dont la jus- 
tesse étonne encore les sa- 
vants !). C'est « De la Terre à 


= 57e 


la Lune ». Quelle prophétie jus- 
que dans les détails à une épo- 
que où le croissant d'argent n'in- 
téressait que les poètes | 


Dans une maison isolée, au 
vent de la mer qu'il a toujours 
aimée, il écrit « Les Enfants du 
Capitaine Grant », un de ses 
plus beaux romans mais il rêve 
déjà aux fantastiques plongées 
du « Nautilus ». Le couronnement 
de son œuvre sera « Vingt Mille 
Lieues sous les mers ». C'est à 
la lecture de ce chef-d'œuvre 
que le grand Charcot entendra 
le premier appel de la mer! Le 
capitaine Nemo, ce corsaire gé- 
nial et imbattable, comme Jules 
Verne est devenu immortel | 


Un jour, sur le panneau d'une 
agence de voyages, Verne con- 
temple un voyageur très « bri- 
tish » avec son complet à car- 
reaux. Il lui donne l'idée de Phi- 
leas Fogg, le héros du « Tour 
du monde en 80 jours ». C'est 
encore un chef-d'œuvre! 


LA FIN DE SA VIE 
ET LA LEGENDE 


Les Verne voyagent beaucoup 
et, partout, Jules est reconnu, les 
admirateurs l'assaillent. A Ro- 
me, le pape le félicite. À Venise, 


les acclamations l'empêchent de 
dormir pendant trois nuits ! 


Mais il y a aussi des envieux 
et, le soir du 9 mars 1886, alors 
que Jules Verne rentre tranquil- 
lement à la maison, un inconnu 
tire sur lui. Blessé, il restera 
infirme jusqu'à la fin de sa vie. 


Avant de mourir (le 24 mars 
1905), il déclarera : « Je suis 
convaincu que tout ce que j'ai 
écrit se réalisera point par 
point. » 


C'est ce que savants et explo- 
rateurs de l'espace ont com- 
mencé. Ils ont tous lu Jules Verne 
et nous aimerions qu'un jour, sur 
la Lune ou sur une lointaine pla- 
nète, quand l'homme y aura ins- 
tallé sa présence, Jules Verne 
soit à l'honneur. Ce serait juste : 
en esprit, il est parti, il a débar- 
qué le premier... Jules Verne, le 
grand romancier, le prophète, le 
visionnaire | 


PRINCIPALES ŒUVRES 


Voyage au centre de la Terre. - 
De la Terre à la Lune. - Les En- 
fants du capitaine Grant. - Vingt 


mille lieues sous les mers. - L'Ile 

mystérieuse. - Le Tour du monde 

en 80 jours. - Michel Strogoff. - 

Robur le Conquérant. - Le Doc- 
teur Ox. 
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votre mensuel dans Le vent | 
vous presente ce mois-t  Q 


outre 


VÉE pour vous el avec Vous 
Les plus exaltantes aentu- 
&,\ res dans Le tennis ét dans 
— deshace grâce au merveillax 
Z Chronobus de Sin Thomas 
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LES AFFAICES ALAIENT MAL, MAIS ALOES SI MAL POUR LA 
FAMILLE SMITH QUE LE FA AVAT LÙ] 8 ‘EMBAUCHE PANS UNE USINE, 
CE QU REAT BIEN DES PROBLEME CAE , LE MATIN , L AVAT TOUTE 
LES PEN DU MON POUR GE LÉVEILEE.. 


NE T'EN FAG PAS, M MAN. — 
OUVERT LES VEUX l.IE ME PEMANPE | VA LU GOUPILLEZ QUELQUE CHOSE 
S'IL TROUVERA LE CHEMIN C L'ATELIER! | P'IMPEG POUP PEMAIN MATIN | 


REGARPEZ |.L N'A PAS ENCORE 


REGARVEZ CE QUE JAI 
TROUVE PANS LE STOCK 
PE VIEILLERIES QU'ON 
N'A PAG ENCORE PU 

VENDRE | 


LE LOT PE VIEILLEPIES FOUT MIS Oc0HH |... MES PAUVRES 
OPEILES |... 


flous SOUMES Tous REVEILES!..ET 
POPA ,Où EST:IL ? 
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SMTH : ION | ..LE PATRON DE CETTE PENIHE ET UN 


> Le 
GA NE PEUT CONTINUER COMME COPAIN |. HE VAG LUI PEMANPER CE NOUS 


LOUER SA GIPÈKE | 


PÉLIQUEE 
XPLI A 
roms REVEILE 


LOPSQUE LA PORTE SE FUT REFEIRMEE EUE 
MISTÉE SMITH , LE TEBAIBLE ENGIN FAT 
MIS EN BATTERIE... 


IL FAUT LE REGLER AU QUART LE POIL ,POUE 
QU'IL GONNE À SX HEURES PILE 1 


LE LENCMAN À L'AUBE , Œ FOT LA FAN - 
QUE ANG LE QUAFTIER … 


CETE FO , S'IL NE SE LÈVE PES 
COMME UNE FUSÉE, JE VEUX BIEN 
ÊTRE TRANGFORMÉ EN COCHE À FROMGE 


arm |. LE PATRON 4 ÉTÉ TRES CHOUETE |... Ÿ 
7 SV S [COMME IL À VU QUE IE NE POUVAIS PAS ME 
QUOOAAAA : ia EE M'A LE MATIN, IL M'A NOMME VEILLEUR DE 
pu MATIN ? 
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GRRER |... MOSSIEUR. 
VIENT PE FINIR, HEIN! | 2070 507 LA sa FAVORI- / SION QÜ'IL VA FAIRE 


EH BIEN , JE VAIS « PES HEURES IE 


CEPENGANT TOULDUeS À L'AFFÛT POUR GAGNER UN PETIT QUELQUE 
CHOSE BINE ET BANG S ETAIENT INSCRITS À UN GEANZ CONDOUES 
OLGANIÉE PAR L' EMISSION DE TELEWUSION LA GAME MONS QUE VGRE" 
OÙ UN PeX ETAIT OFFERT À ŒUUI QUI TROUVERAIT LE MEULEUR 846... 
LT QUELQUES OUPS PLUS TARL... 


VITE ! VITE! VOILA TA MERE, ET 
. JE ENS QU'ON VA GE MARZER | 


PLANQUER LES CAMERAS 
PANS LA GON D'EN En 
FACE 
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R CETE MAISON , 
TU NE TE POUTAlG } 


& 
PE LA QUE COSTAUP , HEIN. 
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TU Vols, C'EST 
Hour SIMPLE | 


CEFENPANT , A LA MAISON , 
BNG AVAIT PRÉPARE 


HA! HA 


\/ ; [ 
VOILA  Y'MERCI , M'SIEUR ! PE TOU 
PELA 


N,J' 
PAYE POUR 


PROOOON L..NE ME TOUCX 
PAS, Où JE HUUUURLE | 
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CUP À POFA 
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D'EMOTION … 
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OFFERT A CELX QUI IMAGI- 
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N'AURAIS PAS, GANT |. Où A FAIT DEG TETES | ÎLE PREMIER |RENPRE AU GRAN? SUPER. 
MARCHE |. TOUTES LES 
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VANÇTELEMENT \DIOTS Prix ! 
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- GAGNE ARTHUR CHER: | 


ÉTÉ MATUREL | 
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o00HH !.. LA BARBE ...C' EST LA CN - \ 
QUIÈME Fos A MOIS QU'C PABGE CŒPENANT 1 
| . AMEAUX CHEBCHAIENT 
TOULJOUES DU 
TEAAIL 
QUELQUES JOURS PLUS 
JAP , À LA FOIE 
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SOLE | Hwrez |... c HUUUUHH | AU SECOURS | 
N'EST PAS MOI Gui 


CEPENDANT , NON 
COMMANDE | 


LON DE LA , FOPA 
ET MOMAN SYIWAIENT] 
AVEC _ NITERET 

LA DEMONSTRATION 
D ‘UN AUTRE 
ÆMONCTEATEUR... 
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CONSTRUIRIEZ- VOUS PAG LE POSTE M 
PONT VOUS RÈVEZ, COMME ŒLUI - LA 1 
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LS SONT GENTILG\JE JE ME 
OUT PE MÊME I |\J'A RE 


CEFENPANT , BANG AUSSI AVAIT DES PÉDBLEMES … 


ALEEEEPRTE |. VEMONTEZ VC STANZ 
. AVANT QUE CES FOLS EN FAGSENT 
VOILA PEUT-ÊTRE CE QU'ON APPELLE UNE ŒUPUÆE| [PES ALLUMETES fl. 
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PATENT IOù |. C'ER JUN OUTILLAGE SUPERBE , GENTLEMEN |. EN 
MOI QUE J'AE- MOINS D'UNE HEURE, IL VOUS PERMETRA PE 
RUIVES | s METRE VOTRE VOITURE EN PETITS MORCEAUX E. 


fou LA LA !. UN, IL EST ENCORE PLIS RAPLE |. LA VOTURE, 
IL L'A MISÈ EN' MORCEAUX EN HONG PE TROG SECOND) 
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TS LONGS, LS NE 


MESULAIENT PAS LES 
AULOMETRES , £T LS 
FNLEENT TOUT Æ 
MÊME PAL ÊTRE 
LEBREANCHES … 
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ENNUIS , FRANGIN | - 


PEESIPENT PE MOMENT PE LA FERMETURE 

LA FOPE Æ ÉTAT VENU ET D'AÆABTUPE DE ŒOUFER UNE VOTURE 
SES APJOINTS, | |iL FAUT PES HEURES AUX "EN 
ET CS MESSes| |EXPOSANTS R PEMONTER 

AU GÆAND LEURS STANDS L..aU<JOURP'HUl, 

ETONNEMENT 

DES JUMEAUX 

ETAIENT RAVIE... 


QU'US ETAIENT 
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daient sa fin, neveux et 

nièces de différentes es- 
pèces. Diable, quatre-vingt- 
trois ans, c'est quand même 
un âge raisonnable pour 
trépasser! Aller plus loin 
quand la famille attend le ma- 
got, devient une sorte d'indé- 
licatesse, nous dirons même 
d'indécence. Aussi les héri- 
tiers ne venaient-ils jamais 
moins de trois fois par se- 


E étaient six qui atten- 


maine s'enquérir de la santé 
du vieux : 


— Comment va-t-il aujour- 
d'hui, l'oncle ? Est-ce qu'il a 
bien passé la nuit 7... 


— Couci-couça ! Vous sa- 
vez, à ct'âge, on passe les 
nuits comme on peut |! 


— Et. pas un indice ? Pas 
un souffle au cœur par exem- 
ple? Il n'a pas demandé à 
voir le médecin ? 


RÉCIT 


Le vieux Grégoire avait la 
vie solide. Ses héritiers s’en 
désolaient. Il ne se décidait 
pas à appeler le médecin à 
son chevet, preuve qu'il sen- 
tirait sa fin proche, car le 
vieux, il l'avait bien assez ré- 
pété : « Je me suis passé de 
médecin toute ma vie et ce 
n'est pas aujourd'hui que je 
commencerai ! Je ne le dé- 


rangerai qu'à la dernière 
extrémité, au moment de ren- 
dre l'âme, pour que ce vieil 
imbécile ait la déception de 
me voir expirer à sa barbe. » 

La saison dernière, les 
« siX » avaient eu un moment 
d'espoir quand ils avaient 
appris que le vieux avait 
roulé comme une boule, dé- 
gringolant tout le premier 


th Dee 


diable s'il s'était remis du 
choc. 

Eh bien ! c'avait été le dia- 
ble ! Une jambe et les deux 
bras plâtrés, l'été au lit, et 
l'automne, le père Grégoire 
était aussi rose qu'avant la 
chute, trottait toujours aussi 
allégrement. 

Les héritiers rongèrent leur 
frein : l'hiver allait venir, 
avec toutes ses embüches : 
froid, neige, verglas; cette 
fois le vieux ne passerait pas 
l'écueil. Un bon rhume qui, 
sur un jeune, coûterait peu 
mais empirerait sur le vieux, 
dégénérerait, viendrait à bout 
de son obstination à rester 
vif. On dépenserait quelques 
écus pour le porter en terre 
et l'on chercherait enfin la 
cassette qu'on se partagerait 
en famille. 

Nul ne connaissait le con- 
tenu exact de cette cassette. 
Mais le vieux l'avait montrée 
à plusieurs de ses neveux, 
avec une lueur cupide dans 
le regard : 

— |l y a là-dedans une col- 
lection unique ! J'ai employé 
toute mon existence pour la 
rassembler ! Pas une pièce 
semblable à une autre | 

Et, disant cela, il agitait la 
cassette, faisant sonner ce 
qu'elle contenait : 

— Ecoutez ce bruit! N'est- —— 
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étage ainsi. C'eut été bien le 4 D | Il 


\ Ne 
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ce pas doux à l'oreille ? Est- 
ce que ça ne sonne pas 
agréablement ?... 

On n'avait pas osé le ques- 
tionner davantage. Il était 
trop méfiant. Et il semblait 
envelopper la cassette d'une 
intense tendresse, d'un 
grand secret. Naturellement il 
n'oubliait jamais de la cade- 
nasser et il gardait en perma- 
nence la clef sur lui. 

C'était pour cela qu'on 
avait quelque hâte à voir le 
vieux franchir le dernier pas. 
On était sûr que la boîte ren- 
fermait assez de pièces pour 
que, une fois vendues, cha- 
cun reçoive une somme ron- 
delette. Or les six neveux et 
nièces avaient ce trait com- 
mun ils étaient envieux 
trainant tous 


mais pauvres, 


des vêtements lustrés, 
n'ayant pas de quoi en ache- 
ter de neufs. 

Gaspar, par exemple, que 
les créanciers harcelaient, ne 
comptait que sur l'ouverture 
de la cassette pour régler 
ses dettes et disait aux prê- 
teurs : 

— Prenez patience, il ne 
tardera plus à « passer >, je 
vous paierai dans la semaine 


qui suivra | 
Cinq créanciers atten- 
daient donc également la 


mort du père Grégoire, ce 
qui portait à onze le nombre 
des personnes intéressées à 
« l'affaire ». 

Heureusement l'hiver, 
comme on l'avait prévu, fit 
son travail. Le père Grégoire 
vint encore à bout d'octobre 


et de novembre, mais décem- 
bre et ses vents, ses gelées, 
vinrent à bout de lui. Cela se 
produisit d'un seul coup. Un 
matin le vieux dit à la femme 
qui veillait sur lui : 


— J'en ai assez d'être cloi- 
tré ! Je vais prendre un peu 
le frais. 

— Par ce temps ? s'affola 
la bonne dame. Vous galo- 
pez au cimetière, père Gré- 
goire ! 

— Bah! Bah! Mon heure 
n'est pas encore venue | 


Il se trompait. Elle était 
venue. À vingt pas de la 
porte, les intempéries saisi- 
rent le vieux qui faillit bien 
mourir sur place. || parvint à 
faire marche arrière et à ren- 
trer, mais il dut s’aliter sans 


perdre un instant. Sa protec- 
trice lui donna quelque chose 
de chaud et lui fit des ven- 
touses dont il supporta d'ail- 
leurs la pose en se débattant 
comme un enragé. 


Mais, s'il n'avait pas été 


.immédiatement fauché, il était 


bien touché. La fièvre grimpa. 
Il comprit alors que ses mi- 
nutes étaient comptées. Et, 
avec un petit rire de diablo- 
tin, il demanda à la femme : 

— Allez vite dire au méde- 
cin de me visiter ! Allez, ma 
brave Estelle, je me retiens 
de mourir jusque là! 

Estelle souleva sa jupe et 
courut en colportant la nou- 
velle : « Le père Grégoire 
vient de demander le méde- 
cin ! » On savait ce que cela 
signifiait : il était au bout. 
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Les neveux et les nièces 
arrivèrent chez le vieux un 
bon quart d'heure avant le 
médecin. Quand celui-ci en- 
tra, le père Grégoire l'accueil- 
lit avec un gros rire : 

— Alors, avec vos aiguilles 
et vos satanées pilules, 
comme ça vous venez pour 
me soigner ? 

Et comme il l'avait promis, 
le vieux mourut au moment 
juste où le médecin s'appro- 
chait de lui pour lui tâter le 
pouls. 

— C'est fini pour de bon! 
annonça-t-il. Votre oncle est 
déjà en route vers là-haut! 

Les six dirent que c'était 
bien dommage et triste, qu'il 
aurait pu aller jusqu'au prin- 
temps, mais enfin! Puis, 


dès que le médecin fut sorti, 
ce fut la ruée. L'un fouilla 


l'armoire, l'autre explora le 
lit, le matelas. Un troisième 
s'attaqua au buffet? Ce fut lui 
qui eut raison : il trouva, sur 
la gauche, au fond, la cas- 
sette. 


Fébrilement, on en fit sau- 
ter la serrure. Alors six têtes 
angoissées se penchèrent et 
virent cette scène pitoyable : 
la cassette hébergeait plu- 
sieurs centaines de boutons, 
boutons de pantalons, de 
vestons, de pardessus… Le 
plus extraordinaire mélange 
de boutons qu'un collection- 
neur de boutons ait jamais 
obtenu ! 


FIN 
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avec sa sœur (ah! les filles !) pour que les parents soupirent : « A la 
maison, ils sont chien et chat! » 

Tu as pourtant, peut-être, un chat adorable qui ne te ménage pas ses 
caresses. ou bien un bon gros chien qui est l’ami le plus fidèle et que tu 
préfères au meilleur de tes copains ? Alors, comment se fait-il que ces deux 
braves bêtes, si attachées à leur maître, se détestent aussi cordialement 


et sans motif ? 


| suffit de ne pas s'entendre, de se disputer sans cesse, pour des riens, 


0 


Il semble bien que la haine du chien semble plus liée à l'expé- 


chat soit instinctive chez le chien. rience. || doit se souvenir dans un 
Il ne peut apercevoir le moindre coin de sa mémoire féline de tous 
pauvre minet, inoffensif, sans être ses congénères, attaqués, poursui- 


saisi de frénésie, d'une envie furieu- 
se de lui rompre les reins et il 
le pourchasse avec des mines 
d'ogre et des aboiements qui font 
fuir l'intéressé, très conscient de 
l'infériorité de sa taille et de ses 
moyens de défense ! 


Il n'y a d'exception que lorsque 
l'éducation est intervenue. Si tu as 
élevé ensemble, et tout jeunes, un 
chien et un chat, tu as peut-être 
réussi à les faire cohabiter en paix. 
Mais c'est parce qu'ils sont bien 
dressés ! : 


Quant au chat, son aversion du 


vis, affolés et, forcément, sa sympa- 
thie pour le chien, ce perpétuel 
assaillant, en est limitée. Alors que, 
dans une ferme par exemple, le chat 
fait bon ménage avec beaucoup 
d'animaux plus gros que le chien, 
mais qui ne lui manifestent pas 
d'hostilité ! 


L'ORIGINE DU CHIEN 


C'est peut-être elle qui explique 
tout. On a cherché longtemps l'ori- 
gine du chien. Les animaux aujour- 
d'hui domestiques sont d'anciens 
animaux sauvages domestiqués par 


TR 


LE. CHAT EST | 
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l'homme mais qu'on ‘trouve ehcore 


dans leur ancien état, -ai moins 
comme fossiles. || existé des che- 
vaux sauvages, des chats Sauvages, 
des bovidés sauvageë… 

Pour le chleñ, on he trouve que 
des « cousins » : fenatd, chacël, 
loup. Et, IndisCutableïnent, 4e -plus 
proche parent du chlgn, t'est le- 
loup. Certaines races ie £hiens sont 
très, très proches -dh loup et les 
- savants affirment qué, Bi l'on she 
trouve aucun chien sauvage fosse, 
c'est qu'avant d'être; un chien, de 
chien. était un loup 


UNE QUESTION DE : LANGAGE 


Et cela explique bléh des choses 1 
Les naturalistes qui étudient les 
moyens par lesquels les animäux 
s'expriment, ont découvert Ceci : ce 


sont par les mouvéménts de la 
queue, des orellles,, de la face, 
autant que par la voix, que les 


bêtes traduisent leurs sentiments. 
Or, it semble bien que le chat 
et le loup ont le même « langage » 
mais avec cette nuance que ce qui 
signifie blanc pour l'un, veut exacte- 
ment dire noir pour l'autre! 
Le chat énervé, prêt à attaquer, 


- fonronne 
‘tement. Le loup (le chien) gronde 


couthe les .oreilles : chez le loup 
{et le chien!) cela veut dire le 
contraire amitié, soumission. La 
queue du loup (du chisn) remue ? 
C'est la jole, la fête 1 Pour le chat, 
c'est le signe de La fureur. Le chat 
satisfaction, de conten- 


de colère ! Et ainsi de suite. 
Vollà peut-être ve qui met le 


: Chlen eh fureur, et depuis toujours : 


pour lui, le chat eët un menteur, 
un fourbe qui fait le contraire de 
oe qu'il. dit, de ce qu'il semble 
rabsentir (du moins er Isnga 
Chien) : donc ce fe wera jamais 
un ami, 1 faut s'en méfier comme 
du pire ennemi. 


MORALITE 


C'est donc bien bête de’ jouer à 
« chien et chat » quand on a une 
tête sur les épaules pour réfléchir | 
Es-tu sûr d'avoir compris ce que 
l'autre ressent et veut dire ? Toutous 
et minets nous enseignent qu'on 
peut facilement se méprendre sur 
les intentions d'autrui et que la 
petite guerre (comme la grande !) 
est sotte et injuste ! 


Le TO 


UN MOTEUR 


S/MET TOTO, QUI DO CART!CIPER QUI F Â IT 
AU GRAND PRIX DE ; RTON, SE 
SONT ENDORMIS DANS TRAIN, SI 


BIEN QU'ILS SE RETROUVENT À DES 
CENTAINES DE MilLES DU CIRCUIT ET 


OH /...T'ES DINGUE / 
T'ES DINGUE /... JA- 
MAIS NOUS N’ARRI- 
\VERONS ENTIERS / 


IMPOSSIBLE D'AR- 
RIVER AVANT LE 


ROUTE IL FAUT 
PRENDRE UNE VOIE 
PLUS DIRECTE /.. 


OOAAANH {... C'EST 
PEUT-ÊTRE LA PLUS DI- 
RECTE MAIS, À CE RÉGI- 


ME ,IL NE RESTERA BIENTÔT 
PLUS RIEN DE LA BAGNOLE/ 


NOUS VOILÀ DANS LA PLAINE /.. 

MAIS, DIS DONC... CETTE DÉGAINE 

QU'ELLE À, NOTRE PAUVRE CARRIO- 

LE/... ON DIRAIT QU'ELLE À FAIT 
VERDUN / 


L'ENTRÉE DE SIM SUR LA PISTE FUT ACCLE!L- 
L/E PAR DE VIGOUREUSES HUÉES… 


C'EST POUR CETTE 
VIEILLE LESSIVEUSE 
QU'ON À RETARDÉ 

À LE DÉPART / 


a rt 4 
GAVCIER * V# Ed 
VOILÀ M15- ES 2 
TER SARP !. Va 2 MERCI, J' Der 
ILY À CINQ MINUTES QUE \ COURS! Re 
LES HAUT-PARLEURS VOUS +] È 


DEMANDENT DE VOUS RENDRE sé 
SUR LA LIGNE DE DÉPART / —— 


FUI... DROLEMENT RELEVÉE, L 
PISTE /... UN POIL D'ENTRAÎNEMENT 
M'AURAIT FAIT OU BIEN AVANT DE 


QUELQUES 
SECONDES 
PLUS TARD, 
S/MSE 
RETROUVAIT 
DANS LA 
HORDE 
RUGISSANTE 
DES BOLIDES 
QU/ DÉVORAIENT 
LA PISTE … 


C'EST ALORS QUE, BRUSQUEMENT, UN PNEU AVANT D'UNE DES VOITURES DE TÊTE 
GAAAAD 2... CA VAN DR [KPILLE BOULONS/.PouRvU) L ÉCL47A.. 


FAIRE UN CARAMBO- 
y\ LAGE EN RÈGLE / 
LE Ê F Az 
à SEEN ET 

Il 


LT + 


_, 


| RK || 


LE am IL 


TAHOOO 1... MAINTENANT | 
EN PRINCIPE, JE PRENDS LA 
TÊTE 


C'EST PAS POSSIBLE / 
IL S'EST DÉBROUILLÉ POUR 
LES ÉVITER TOUTES /. 


CEPENDANT. LES ORGANISATEURS N'ANNULÈRENT PAS LA COULSE QUI! SE 
ROURSUI VIT... QUINZE SECONDES 


EZ = - D'AVANCE !.… 
HURRAH.’.. J'AI TOUTES 
MES CHANCES! pet 


MAIS, QUATRE TOURS PLUS TARD.. 
LA : 


(IL DTTANITNTTAT ILE 


| 


Æ à 
SL ki J OUYOUYE !... PLUS QUE CINQ 
D SECONDES! J'AI QUELQU'UN À 


QUI CHASSE DUR DERRIÈRE MOI! 


ET BRUSQUEMENT, AU VRAGE SUIVANT... 
: ü TT 
ss _\ F 


KI ILEST DINGUE!. 
ME DOUBLE À L'INTÉ- 


MILLE BOULONS /..IL ME FAUT 
FREINER À MORT POUR LE LAISSER 
PASSER , SI JE NE VEUX PAS L'AC- 
CROCHER OU SORTIR DE LA PISTE / 


GA 


> NS 
LATIN) À 


CLA CARROSSERIE À DÉJÀ ÉTÉ DÉGLIN- 
GUÉE TOUT À L'HEURE SUR CETTE 
PISTE DU DIABLE /.… LA VOILA QUI 
PART EN PIÈCES, MAINTENANT /... 
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YO0000P/...VOILA QUE J'ACCÉLÈRE ENCORE... 
LA VINTURE EST PLUS LÉGÈRE, MAINTENANT /.. 
HURDAH/.. J'AI ENCORE DES CHANCES DE LE 

TTRAPER , LE ZÉBRE 
ÆE- se 


C'EST L'ANGLAIS 
QUI ÉTAIT EN 

| TÊTE TOUT À 

à L 


\CSA VOITURE ! REMONTES/ 


ILNE RESTE PLUS Ÿ VAS -Y, SIM. 
GRAND CHOSE DE TULE 


c'e 
/ 
UN PEU PLUS TARD, LORQUE SIM EUT 
ACCOMPLI LE TOUR D'HONNEUR … 


VOUS NE SERIEZ PAS 

LES FAMEUX SIM STARR ET 

TOTO COX, PAR HASARD, 
GENTLEMEN ? 


ET 
da 
TA 


tt 
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/ A0OH/... ON M'A DIT DES MERVEILLES 
SUR VOTRE COMPTE ,GENTLEMEN !… 
PEUT -ÊTRE ÊTES -VOUS CEUX QUE 
JE CHERCHE DEPUIS SI LONGTEMPS 
POUR ESSAYER UNE VOITURE DE MON 

INVENTION ! 


à 'à 
: 
RSONNE 
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VOILÀ LE BOLIDE | HMMMM !/ 
VENONS JUSTEMENT | REGARD SUR CETTE EN QUESTION/ / ÉTONNANT: 
DE DÉCIDER DE PHOTOGRAPHIE, JE COMMENT ÇA 

VOUS EN PRIE /… MARCHE ? 


[AT 
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QUELQUES HEURES PLUS TARD 
LE CHEF DE GARE DIT) 


J'AMERAIS JETER 
TOUT DE MÊME res 
MAP PRÉCISÈMENT |QUE CE MISTER POP- 
dr uN ENDROIT  |CORN EST LE SEUL 
FRÉQUENTÉ!..{ HABITANT OU PAYS ! 


QU'EST-CE QUE 


, GA VEUT DIRE ? 


L) Fe « 
PMU JE N'EN SAIS RIEN /...EN TOUT CAS, 
2 IL N'Y A PAS L'OMBRE D'UNE MAI- 
SON,ICH/... METTONS NOUS LÀ, 
_ PUISQUE C'EST ÉCRIT / 


EE 7 HÉÉÉÉÉ.. NOUS 
<< NOUS ENFONÇONS 


DANS LE SOL/ 


PA OÙ ALLONS -NOUS 


= 72 COMME GA re 


HUUUUH!.. QU'EST-CE 

ES QU'ON S'AMUSE / 
> EN. 

ON DE. 


FOLLEMENT AHUSANT == 
N'EST-CE PAS ? LE , 


— 


000H!... NOUS DÉBOUCHONS 
À L'ALR LIBRE /.. ET. 
VOILÀ UN SALOON, 
COMME DANS L. 
WESTERNS 


HELLO, GENTLEMEN, 
CRAMPONNEZ-VOUS, 
JE FREINE /… 


En, 


fauuux’.….8'Jour. 
AMISTER POPCORN!... 


DÉLICIEUX,CE SALOON ,HEIN?... || J'AI RÉALISÉ TOUS \ FOLLEMENT,MISTER 

QUAND J'ÉTAIS GOSSE, JE RÉVAIS] | MES RÊVES, COMME | POPCORN !...SI NOUS 

D'ÈTRE COWBOY /.. ÇA! VOUS VERREZ! } VOYIONS CE FAMEUX 

.. AMUSANT,TRÈS A BOLIDE MAINTENANT / 
AMUSANT / 


AUX ANGES, LE PETIT HOMME | EN TOUT CAS, ; 

ENTRAÏÎNA LES COPAINS DER- : SRE 

RIÈRE LE SALOON.. ï JE L'AI BAPTISÉ LE Res 
1/ À GRANDES ROUES. YlII 


PARCE QU'ELLE À DE 
GRANDES ROLES !.. 
INATTENDU,HEIN / 


L'INSTANT D'APRÈS 
S/M ET TOTO 
PRENAIENT PLACE 
DANS “GRANDES 
ROUES "ET DÉMAR- 
RAIENT SUR UN 
PETIT CIRCUIT 
QUE MISTER 
POPCORN AVAIT 
FAIT AMÉNAGER 
NOW LOIN DE LA... 


\Ù DANS LE GENRE CONFORTABLE, JE N’AI_Æ 
\ JAMAIS RIEN VU : 


PAS UNE SECOUSSE!... 
ET NOUS ROULONS 
À PRÈS DE DEUX CE 


HÉÉÉ VISE CE VIRAGE 
IL COLLE À LA PISTE COM- 
ME UNE VRAIE SANGSUE/ 


PARDI/.. CHAQUE 
PETITE ROUE EST 
MONTÉE SUR UN 
VÉRIN:QUI L'ÉQUI- 
LIBRE PARFAITE - 


OP. 


—# JE,..3E NE SAIS PAS, À 
MAIS J'AI L'IMPRES-À 
SION QU'ON NOUS 

HEBEY/...QU'EST-\TIRE DESSUS 


CE QUE C'EST ?/ Aÿ CANON 
— ee 


 — 
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OH!... EXCUSEZ JE 
: J'AI FAIT UNE INFIME 
EN te ERREUR DE POINTAGE / 


NOUS A TIRÉ 


ALORS, VOUS CROYEZ QUE BEUH !... POURQUOI 
"GRANDES RQUES” POURRAIT | PAS 2..EN REGARDANT 
PARTICIPER À UNE COURSE BIEN, APRÈS TOUT, 

CONTRE D'AUTRES ELLE À QUATRE ROUES! 
BOLIDES ? 


VOUS VOYEZ ,J'AMERAIS QUE VOUS ME 
DONNIEZ DES LEÇONS DE CONDUITE 
SPORTIVE ,MISTER STARR /. 


PENDANT CE TEMPS MISTER JPOURQUOI PAS ?] 


COX POURRAIT PRENDRE DES / ENTENDU, 
VACANCES ! MISTER 
LA POPCORN / 


QUE SIM DONNE DES À 
LEÇONS DE PILOTAGE, 
JE ME LA COULE 


LE LENDEMAIN. RENE 
ue HA!/HA!.. PENDANT 


RALENTISSEZ, 
JE VOUS DIS / 


ÆT. LE SOIR DU MÊME JOUR... |jo/Ho!.. 
S INUTILE DE PRÉCISER,MIS= 
TER POPCORN ‘...QUAND VOUS 

ÉTIEZ ENFANT, VOUS 
RÉVIEZ D'ÉTRE 
| \AMIRAL! 7 
| | 7 ds: 


7, 


COMMENT AVEZ- 
VOUS DEVINÉ, 
MISTER STARR ? 
EUH /.. BONNE 
NUIT, MATELOTS / 


O2, MISTER POPCORN N'ETAIT PAS PRE, 
DOUCEMENT / CISÉMENT DOUE … 


DOUCEMENT, MISTER POR - = 
CORN /.. VOUS ENTREZ VOUS CROYEZ? 
BIEN TROP VITE DANS , 


L'ACCÉLÉRATEUR/.. \ 
ILEST COINCÉCÉÉ? : 


C'EST DES TRUCS) MMMMOUAIS /.… UNE VEINE, EN 

QUI ARRIVENT, TOUT CAS, AU SOIT LA MER 

PARFOIS / QUI SE TROUVE LÀ, ET NON UN 
ROCHER !y 


— COMPIANDANT À À UN DPÔLE DE GRELOT, QU'IL 
— L'ÉQUIPAGE | A SOUS LE COUVERCLE !.. © 
ILTROUVE ÇA MARRANT, Li! 


ERREUR /.. LE COM- à NON: -PAS LA PEINE ! 
Das DOIT ABANDON - : 
ER LE NAVIRE LE DER- 
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NIER /... 51 VOUS VOULEZ 

L\ JE PEUX REDESCENDRE ET... 


RIEN DE \UN PEU. BEAUCOUP 
CASSÉ ? MOUILLÉS, UN POINT 


D'UN BEAU, id .MOI QUI 
AI TANT RÊVÉ DE GAGNER 
LE GRAND PRIX / 


BAH./.. "GRANDES ROUES" N'ES 000H./.. C'EST GENTIL) | 
PAS FICHUE!..CE SERA TAES GAP .C'EST ÇA/... VOUS | 
FACILE DE LA REPÊCHER, ET OURREZ POUR MOI/.. QUELQUES À 


ELLE PEUT GAGNER AVEC SIM JE SÉRAI TRÈS HEU- JOURS | 
REUX ET VOUS, PLUS TARP, | 
GRANDEMENT DANS UN 


! AVION - CARGO 
RÉCOMPENSES. LOUE TOUT 


: EXPRÈS, 
"GRANDES ROU. 
N SOIGNEUSEMEN 
EMBALL£ÉE 
DANS LA 
CALE, 
SIM ET 
TOTO 
ENTRA/ENT EN 
ANGLETERRE... 


den Je nue 
Il n ; Ÿ n 
GAT EST!...J’AI PRISŸT'EN FAIS PAS’... 
BOUT SUR LES CIR- ÜNE INSCRIPTION AU | ELLE SERA 
CUITS ,VIEUX: TROPHÉE TURBULL, À PARFAITEMENT À 
: À TITRE D'ESSAI / AU FRS 


TELS QUE JE LES CONNAIS,ÇA 
DOIT ÊTRE ENCORE QUELQUE 


SE-LIEUSE 
QUELQUES Jours \|MODIFIÉE / RUPUNMNE 
PLLS TARD, ! 

TOUS LES LE RUSRE | 
AMATEURS î 
D'ÉMOTIONS 

FORTES 

S'INTERROGEAIENT|, 

SUR LE 
NMYSTÉRIEUX 
BOLIDE QUE 
S/M ET TOTO 

AVA/ENT RAMENÉ 
D'AMÉRIQUE … 


[... D'ENTRÉE, 


RT / 


L'INSTANT D'APRES... [V1LS SONT PARTIS! 
JIM STARR A PRIS VINGT LONGLELRS) BOULET 


D'AVANCE 


D'HABITUDE JE N'AI 

2 = MÊME PLUS À RALENTIR 

AT TX AVANT D'ENTRER DANS 
LES VIRAGES ! 


LA COURSE NE 
FUT QU'UNE FOR- 
MALITÉ POUR 
S/M ET, LORS - 
QU'IL PASSA LA 
LIGNE 
D'ARRIVÉE... 


an dé" à ré l'e 
A2 De N MTS 
ne ni at ë j/ 
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STAR 7 QE PL GAGNE AVEC Six TOURS 
PE El __! D'AVANCE SUR LE DEUXIÈME.) 
FT \ÇA DOIT SANGLOTER, 
DANS LE PELOTON / 


CPC ; 


ZT, LCL 1 ) \Ÿ LL 
MAIS, MALHEUREUSEMENT... | DÉSOLÉ,LES AMIS MAIS … 

NOUS DEVONS VOUS 
- = DISQUALIFIER / Es 
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RÉUNIR ET NOUS AVONS 

DÉCIDÉ QUE "GRANDES } 

ROUES'EST UNE 
OTO, PA 


FOUGLEUSEMENT, S/M ET TOTO PLAIDE- QUAND JE PENSE | NOUS LUI AVONS 
RENT LA CAUSE DE LEUR ENGIN. A TOUT L'ARGENT/PROMIS D'ENGAGER 


SI VOUS DITES QUE) ÇA, C'EST VOTRE AFF | QUE MISTER, [GRANDES ROUES" 
C'EST UNE MOTO, /RE!.NOTRE DÉCISION [| FÉRSRN A DÉ-/DANS TOUS LES 
TOUT LE MONDE /ÆEST IRRÉVOCABLE /.. SI PENSÉ POUR GRANDS PRIX !… 
DIRA QUE C'EST VOUS VOULEZ VRAIMENT | | RÉALISER MILLE BOULONS 
UNE MOTO/ FAIRE COURIR CE... CETTE |'ARSON REVE; MOISIS : 


ZE SOIR DE CE MÊME JOUR... À LAISSE-MOI... JE SUIS 
TU VAS PAS EN TRAIN DE BÛCHER 


l TÉ COUCHER, Fe UN SYSTÈME POUR EN 
a FAIRE UNE VRAIE 


N COMMENT VEUX-TU \ PEUH/: ELLE … 
4 | QUE NOLIS GAGNIONS |N'EST PAS SI 
pas DE MAL \ D | UNE COURSE AVEC... | AMOCHÉE, S0M- 
PETIT VIEUX ? A...MAINTENANT2/ ME TOUTE ...LE |] 
5 F è : p MOTEUR PEUT 


AYEZ ENCORE SEPVIQ / 41h 


QE .JE….HUUUH JE” 
À TRAVAILLAIS DESSUS | 
ET...ET.… B00OUn | 


UN PEU PLUS TARD..\ \LE LENDEMAIN, TOTO SE MIT À L'OUVRAGE … 


ET PUIS, PERSONNE NE : LS ÆT 
NOUS EMPÊCHE DE BAP- | N'EXPLOSE 


PAS C'EST 
l 
M Væ& 


À SI TU LE ns, 
SUJE TE CROIS /.. 
BE BONNE ur’ © 


LE DU GRAND JOUR, TOTO AVAIT TENU SON PAR)... 


nl 


Ï 


AIS ON NE PEUT PAS DIRE € 
E ÇA RESSEMBLE BEAUCOUP 
LU MODÊLE PRÉCÉDENT /... 


ENCORE UN ENGIN BIDON NE RIGOLEZ PAS !...ILS ONT 
DESIM ET DE TOTG'... TOUT DE MÊME GAGNÉ PLUS 
JE ME DEMANDE AVEC DE COURSES QU'ILS EN ONT 


|| QUOI ILS L'ONT FABRIQUÉ:/| PEROU, AVEC LEURS 
I . G= MACHINS BRICOLÉS ! 


| nu 
il ll, il 


DEUX JOURS PLUS TARD.. 


TI 
« 


HO/HO.!.. POUR LIN DÉPART 


YAHOO0O /. FAIS-LEUR | EN FANFARE, C'EST UN 
RESPIRER TA FUMÉE, {DÉPART EN FANFARE / 


UN TÉLÉGRAMME 
QUI VIENT 
D'AMÉRIQUE, 


H . 
CHASSIS, ÇANE GAZE | MISTER COX! 
0 


PLUS DU TOUT ..TOT 
AURAIT MIEUX FAIT DE 
| LAISSER TOMBER CE 
MOULIN ET D'EN MON- 
TER UN QU'IL AURAIT 
ENTIÉREMENT CONCU! 


VINGT SECONDES PLUS TARD, LORSQUE SIM 
PASSA DEVANT LES STANDS. 


A! TROUVÉ DANGEREUSE PRE 


: DE DANGER ? 
— = | + 4 j es Y 


AAAAH /.. LA VOILA JE VIENS DE RECE- D COMME ILEST 

QUI EXPLOSE ENCO- À | VOIR UN TÉLÉGRAM- MIGNON /.-.ILNE 
RE UNE FOIS / ME DE POPCORN/! IL POUVAIT L'ENVOYER 

DIT QUE ÇA ALLAIT à M PLUS TÔT, SON 

TÉLÉGRAMME ! 


UN PEU PLUS TARD, LORSQUE SIM 
TOTO ARRIVERENT CHEZ EUX... QUEL EST DONC 
DES CLOPINETTES /.. LA VOULEZ-VOUS SIGNER CE FAMEUX 
DÉVEINE... PLUS DE BOLIDE / LA, GENTLEMEN/...JE 
PLUS RIEN/.. : VOUS APPORTE UN COLIS 
j > DE... MISTER POPCORN / 


ÉPISODE DES 
AVENTURES 


MONDE, ILNE 
FAUT PAS 
RATER ça!!! 


FIN 


GE, VIEUX DE L'ÉPISODE 


C'EST AUSSI 


UN 
CAPITAL !.. 
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